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	Marquées par une histoire conflictuelle, les frontières de la Pologne ont connu, au cours de l’intégration à l’Union européenne (UE), d’importants changements relatifs à leurs fonctions. Cet ouvrage se propose d’analyser les conséquences géopolitiques de ces changements sur les espaces frontaliers ainsi que sur le territoire polonais, du début du processus d’adhésion à l’UE en 1998, à l’entrée complète dans l’espace Schengen en 2008. Ce travail revient dans un premier temps sur la dimension historique des frontières de la Pologne, caractérisées dans leur ensemble par leur grande instabilité. Ce retour en arrière nous permet de nous interroger, a posteriori, sur la spécificité des faits historiques qui ont marqué de façon durable l’espace polonais et ses frontières. Il propose ensuite une analyse comparative qui s’articule autour de la distinction fonctionnelle des frontières polonaises lors de l’intégration dans l’UE : d’un côté les frontières internes de l’UE « en déconstruction » ; de l’autre les frontières « en reconstruction » sur les nouveaux confins de l’UE. Il tente enfin de faire la synthèse de ce « jeu des frontières » en analysant ses conséquences sur le territoire polonais.

      

      
        
          Quentin Mackré

          
	Quentin Mackré est docteur en géographie et aménagement de l’espace de l’université Paul-Valéry Montpellier 3, où il a enseigné de 2005 à 2010. Cet ouvrage est issu de sa thèse de doctorat, dirigée par Jean-Pierre Doumenge et Jean-Christophe Gay, soutenue en novembre 2010.
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          Préface

        

        Jean-Pierre Doumenge et Jean-Christophe Gay

      

      
        
           Le présent ouvrage est tiré d’une thèse soutenue en novembre 2010 à l’université Montpellier 3, dont nous avons été les deux co-directeurs. Cette thèse a obtenu la mention « très honorable », ainsi que les félicitations unanimes des membres du jury. Pour la période la plus contemporaine, c’est le résultat de recherches de terrain réalisées avec minutie, sur plus de six ans, qui constituent un témoignage de première main sur un moment important de l’évolution des pays de l’Est en général et de la Pologne en particulier. Quentin Mackré a eu la chance de vivre une période passionnante et son travail est d’abord un rapport de grande valeur sur les mutations rapides de l’Union européenne, de la Pologne et de ses voisins, donc de ses frontières. De la transition post-socialiste à l’adhésion à l’Union européenne et à l’ouverture de la frontière Schengen, sa thèse est une observation minutieuse et comparative des transformations des frontières polonaises, servie par une grande culture historique et géopolitique. Les descriptions vivantes alternent avec les analyses quantitatives. Le texte produit est dense, bien illustré, convainquant dans sa démonstration. À de multiples reprises, il nous est donné la possibilité de comparer les situations à quelques années d’intervalle. À ce sujet, la mise en regard de photographies prises à quelques années d’écart est édifiante et cette étude hybride, combinant études quantitatives et observations de terrain comblera un public éclairé et ouvert.

           Au-delà de l’analyse des conditions de construction, puis de destruction et enfin de reconstruction d’un vaste État-nation européen, cet ouvrage s’avère particulièrement intéressant par la prise de position critique de son auteur sur les politiques publiques initiées par l’Union européenne, tant en termes d’affermissement de l’organisation économique et sociale d’un nouvel État membre que de coopération régionale menée avec ses voisins immédiats. Partant du constat que la frontière est le résultat d’un jeu de pressions politiques exercées par divers groupes territorialisés pouvant avoir des intérêts communs ou concurrents, Quentin Mackré étudie les possibilités et impossibilités des coopérations transfrontalières. Les comportements des populations comme ceux de leurs représentants politiques sont donc observés attentivement, sur la longue durée. La prise en compte dans sa reflexion de multiples échelles, aussi bien temporelles que spatiales, permet au lecteur d’avoir toutes les clefs du « jeu des frontières » qui se déroule aujourd’hui en Pologne.

           La Pologne tire son intérêt stratégique de sa position à l’interface de deux ensembles géopolitiques (germanique et russe) qui n’ont cessé de s’étendre, avec des fortunes diverses, au cours du dernier millénaire. Jusqu’au milieu xviie siècle, la Pologne a pu s’épanouir parce que le pôle russe manquait de dynamisme. Par contre, sous la pression de l’Ordre teutonique, la Pologne a eu du mal à contenir la poussée du pôle germanique qui s’exerçait à son encontre. Toutefois, la Pologne a pu s’agrandir en glissant en direction de l’est et du sud-est, pour développer un axe commercial majeur entre mer Baltique et mer Noire. La rupture d’avec le monde germanique a été consommée avec la récupération par le « royaume de Pologne et grand-duché de Lituanie » de la Pomérélie au détriment de la Prusse. En déterminant la partition du territoire de son voisin, la Pologne créait alors les conditions d’une revendication territoriale à son encontre chez un des principaux États membres du Saint Empire romain-germanique, puis de son successeur, l’Empire allemand.

           Ce sont les maladresses du pouvoir polonais envers les Cosaques établis dans la vallée du Dniepr, et leur rapprochement avec la Moscovie qui vont créer les conditions d’une prise en tenaille de l’État binational de Pologne-Lituanie. Cela va aboutir, entre 1772 et 1795, à la rétraction, puis à la disparition de cet État au profit des trois puissances riveraines (Prusse, Autriche et Russie). Entre 1807 et 1814, les campagnes napoléoniennes vont permettre de voir apparaître un État de substitution, le duché de Varsovie ; mais, pendant près d’un siècle et demi, le peuple polonais va se trouver écartelé entre trois Empires, ballotté entre assimilation et autonomie de gestion, selon la politique menée par les hommes au pouvoir dans les puissances occupantes. Il n’en reste pas moins que la longue période du « partage » n’a pas provoqué de dissolution du sentiment national polonais : bien au contraire, la pratique dans l’espace domestique de la langue et de la religion catholique vont fortifier le sentiment d’unité des individus se reconnaissant « Polonais ». La puissance de l’enracinement de la paysannerie et le dynamisme de la diaspora vont convaincre les puissances alliées, victorieuses de la première guerre mondiale, de « recréer » la Pologne comme « État-sentinelle » devant permettre de maîtriser à la fois la toute nouvelle Union soviétique et l’Allemagne vaincue et brimée.

           Dès 1918, le tracé des frontières de cet État « ressuscité » va être sujet à contestations, autant de la part de la Pologne que de tous ses pays limitrophes. À l’issue de la seconde guerre mondiale, les problèmes du tracé des frontières polonaises vont se reposer, révélant un nouveau rapport de force entre grandes puissances. Finalement, on constate que c’est certainement parce que les frontières de 1945 se calquent largement sur celles de 992 qu’elles n’ont pas fait l’objet d’une remise en cause par les Polonais, une fois que la force des blindés soviétiques s’est évanouie. Pour les Allemands en revanche, cela signifie le « sacrifice » de plus de 100 000 km2 de territoires acquis entre le xie siècle et le xvie par l’Ordre teutonique, puis la Prusse.

           
        Quelques années après la fin de la période socialiste, le processus d’intégration de la Pologne à l’Union européenne a profondément réorienté les flux économiques et modifié les dynamiques territoriales qui s’observent dans le pays. Cette nouvelle donne, dont les changements relatifs aux frontières (statut des frontières étatiques et nouveaux découpages administratifs internes) sont la partie émergée, a des répercussions sur l’ensemble du territoire polonais, notamment en termes de développement régional. Depuis sa candidature à l’UE, la Pologne ne constitue-t-elle pas, pour l’Allemagne actuelle, un espace économique à (ré) investir Comment interpréter la « réactivation » rapide de la partie occidentale de son territoire grâce aux investisseurs d’outre-Oder, sans prise en compte de cette perspective Est-ce que la partie orientale du territoire polonais, actuellement marginalisée, ne représenterait pas à moyen terme un nouvel espace d’expansion pour les intérêts allemands En ce cas, la « fermeture » de la frontière orientale n’est-elle pas une chance plutôt qu’un handicap pour la Pologne La « rémanence » des anciens tracés frontaliers de l’époque des partages a-t-elle un caractère vraiment immuable ? Autant de questions qu’aborde l’ouvrage de Quentin Mackré. Ce livre ouvre donc un vaste débat géopolitique pour les politiques et les scientifiques qui cherchent à évaluer les réelles possibilités d’encadrement par l’UE des puissants flux d’hommes, de biens et de services qui affectent le continent européen depuis la fin de la guerre froide, tout comme l’utilité ou non à inclure dans ce dispositif plurinational de nouveaux États.
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           Les termes suivis d’un astérisque sont définis dans un glossaire en fin d’ouvrage.

           La toponymie a changé dans les territoires polonais au gré des évolutions géopolitiques. Lorsqu’aucune toponymie française n’existe, nous avons choisi d’utiliser le toponyme contemporain à la situation décrite.Ainsi la ville de Lviv en Ukraine s’est appelée Lwów lorsqu’elle se trouvait en Pologne et Lemberg lorsqu’elle était autrichienne. Les toponymes qui ne sont plus en usage actuellement sont retranscrits en italique dans ce livre. La traduction des noms des voïvodies* polonaises n’est pas encore bien définie dans la langue française1. Nous avons choisi dans cet ouvrage d’utiliser les toponymes suivants pour désigner les 16 voïvodies polonaises :

          
            
              	
                
                  Dolnośląskie
                

              
              	
                Basse-Silésie

              
            

            
              	
                
                  Kujawsko-Pomorskie
                

              
              	
                Cujavie-Poméranie

              
            

            
              	
                
                  Lubelskie
                

              
              	
                Lublin

              
            

            
              	
                
                  Lubuskie
                

              
              	
                Lubusz

              
            

            
              	
                
                  Łódzkie
                

              
              	
                Łódź

              
            

            
              	
                
                  Małopolskie
                

              
              	
                Petite-Pologne

              
            

            
              	
                
                  Mazowieckie
                

              
              	
                Mazovie

              
            

            
              	
                
                  Opolskie
                

              
              	
                Opole

              
            

            
              	
                
                  Podkarpackie
                

              
              	
                Basses Carpates

              
            

            
              	
                
                  Podlaskie
                

              
              	
                Podlasie

              
            

            
              	
                
                  Pomorskie
                

              
              	
                Poméranie

              
            

            
              	
                
                  Śląskie
                

              
              	
                Silésie

              
            

            
              	
                
                  Świętokrzyskie
                

              
              	
                Sainte-Croix

              
            

            
              	
                
                  Warmińsko-Mazurskie
                

              
              	
                Varmie-Mazurie

              
            

            
              	
                
                  Wielkopolskie
                

              
              	
                Grande-Pologne

              
            

            
              	
                
                  Zachodniopomorskie
                

              
              	
                Poméranie occidentale

              
            

          

        

        
          Notes

          1 À ce sujet, voir également la note de Lydia Coudroy de Lille « Comment nommer les nouvelles régions polonaises » dans son éditorial de la revue Géocarrefour (2005, p. 5).
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                ALECE
              
              	Accord de libre-échange centre-européen.
            

            
              	
                ALENA
              
              	Accord de libre-échange nord-américain.
            

            
              	
                APC
              
              	Accords de partenariat et de coopération.
            

            
              	
                ARFE
              
              	Association des régions frontalières européennes.
            

            
              	
                ASEAN
              
              	Association des nations de l’ Asie du Sud-Est.
            

            
              	
                BEI
              
              	Banque européenne d’investissement.
            

            
              	
                BGS
              
              	Bundesgrenzschutz (police des frontières de la RFA).
            

            
              	
                CAEM
              
              	Conseil d’assistance économique mutuelle.
            

            
              	
                CCPD
              
              	Centres de coopération policière et douanière.
            

            
              	
                CEEA
              
              	Communauté économique eurasiatique.
            

            
              	
                CEMB
              
              	Conseil des États de la mer Baltique.
            

            
              	
                CBC
              
              	Cross border co-operation (coopération transfrontalière).
            

            
              	
                CE
              
              	Commission européenne.
            

            
              	
                CECA
              
              	Communauté économique de charbon et de l’acier.
            

            
              	
                CEE
              
              	Communauté économique européenne.
            

            
              	
                CEI
              
              	Communauté des États indépendants.
            

            
              	
                CIPO
              
              	Commission internationale pour la protection de l’Oder contre la pollution.
            

            
              	
                CRSN
              
              	Cadre de référence stratégique national.
            

            
              	
                EEU
              
              	Espace économique unique.
            

            
              	
                EUROSUR
              
              	Système européen de surveillance des frontières extérieures.
            

            
              	
                FEADER
              
              	Fonds européen agricole pour le développement rural.
            

            
              	
                FEDER
              
              	Fonds européen de développement régional.
            

            
              	
                FSE
              
              	Fonds social européen.
            

            
              	
                FMI
              
              	Fonds monétaire international.
            

            
              	
                FSB
              
              	Service fédéral de sécurité de la fédération de Russie, qui fait suite au KGB.
            

            
              	
                GETC
              
              	Groupement européen de coopération territoriale.
            

            
              	
                GUS
              
              	Główny urząd statystyczny (Office central de statistique).
            

            
              	
                IEVP
              
              	Instrument européen de voisinage et de partenariat.
            

            
              	
                ISPA
              
              	Instrument structurel de préadhésion.
            

            
              	
                KGB
              
              	Comité pour la sécurité de l’État, en URSS de 1954 à
 1991, depuis 1991 au Bélarus.
            

            
              	
                KOP
              
              	Korpus ochrony pograniczna (Corps de protection de la frontière).
            

            
              	
                LAU
              
              	Local administrative Unit (unité administrative locale).
            

            
              	
                LEADER
              
              	Liaison entre actions de développement de l’économie rurale.
            

            
              	
                LHS
              
              	Linia Hutnicza Szerokotorowa (ligne sidérurgique large).
            

            
              	
                ND
              
              	Narodowa demokracja (démocratie nationale).
            

            
              	
                NEM
              
              	Nouvel État membre (de l’Union européenne).
            

            
              	
                NPD
              
              	Nationaldemokratische Partei Deutschlands (Parti national-démocrate d’Allemagne).
            

            
              	
                NUTS
              
              	Nomenclature des unités territoriales statistiques.
            

            
              	
                OIG
              
              	Organisation intergouvernementale.
            

            
              	
                OCDE
              
              	Organisation de coopération et de développement économique.
            

            
              	
                OMC
              
              	Organisation mondiale du commerce.
            

            
              	
                ONG
              
              	Organisation non gouvernementale.
            

            
              	
                ONU
              
              	Organisation des nations unies.
            

            
              	
                OSCE
              
              	Organisation pour la sécurité et la coopération en

Europe.
            

            
              	
                OTAN
              
              	Organisation du traité de l’ Atlantique Nord.
            

            
              	
                OTSC
              
              	Organisation du traité de sécurité collective.
            

            
              	
                PAC
              
              	Politique agricole commune.
            

            
              	
                PAIZ
              
              	Państowa agencja informacji i inwestycji zagranicznych

(Agence nationale pour la promotion des investissements étrangers).
            

            
              	
                PECO
              
              	Pays d’Europe Centrale et Orientale.
            

            
              	
                PESC
              
              	Politique européenne de sécurité commune.
            

            
              	
                PHARE
              
              	Pologne-Hongrie, assistance pour la reconstruction économique.
            

            
              	
                PHARE-CBC
              
              	PHARE Cross-border cooperation (cooperation transfrontalière).
            

            
              	
                PEV
              
              	Politique européenne de voisinage.
            

            
              	
                PIB
              
              	Produit intérieur brut.
            

            
              	
                PIC
              
              	Programme d’initiative communautaire.
            

            
              	
                PPA
              
              	Parité de pouvoir d’achat.
            

            
              	
                PKWN
              
              	Polski Komitet Wyzwolenia Narodowego (Comité polonais de libération nationale).
            

            
              	
                PNB
              
              	Produit national brut.
            

            
              	
                PPS
              
              	Polska partia socjalistyczna (parti socialiste polonais).
            

            
              	
                RDA
              
              	République démocratique allemande.
            

            
              	
                RFA
              
              	République fédérale d’Allemagne.
            

            
              	
                RPP
              
              	République populaire de Pologne.
            

            
              	
                RSS
              
              	République soviétique socialiste.
            

            
              	
                RTRP
              
              	Rząd Tymczasowy Rzeczypospolitej Polskiej (Gouvernement provisoire de la république de Pologne).
            

            
              	
                SAPARD
              
              	Instrument agricole de préadhésion.
            

            
              	
                SG
              
              	Straź graniczna (police des frontières polonaise).
            

            
              	
                SDN
              
              	Société des Nations.
            

            
              	
                TARIC
              
              	Tarif intégré communautaire.
            

            
              	
                TDC
              
              	Tarif douanier commun.
            

            
              	
                TRJN
              
              	Tymczasowy Rząd Jedności Narodowej (Gouvernement provisoire d’union nationale).
            

            
              	
                UE
              
              	Union européenne.
            

            
              	
                UE-12/15/25/27
              
              	12/15/25/27 premiers États membres de l’UE.
            

            
              	
                URSS
              
              	Union des républiques soviétiques socialistes.
            

            
              	
                USA
              
              	États-Unis d’Amérique.
            

            
              	
                VTA
              
              	Visa de transit aéroportuaire.
            

            
              	
                WOS
              
              	Wojska Ochrony Pogranicza (armée de protection de la frontière).
            

            
              	
                ZEE
              
              	Zone économique exclusive.
            

            
              	
                ZES
              
              	Zone économique spéciale.
            

            
              	
                ZMPV
              
              	Zone maritime particulièrement vulnérable.
            

            
              	
                ZPP
              
              	Zone de protection de la pêche.
            

          

        

      

    

  
    
      
        
          Introduction

        

      

      
        
          Le sujet, avouons-le est dangereux pour un savant, car il est tout pénétré de passions politiques, tout encombré d’arrière-pensées. Les gens ont trop d’intérêts en jeu, quand ils parlent de frontières, pour en parler de sang-froid : le malentendu est permanent !
André Siegfried, Préface de Géographie des frontières
(Ancel, 1938)

           La question des frontières de la Pologne a, de tout temps, occupé une place centrale, et souvent vitale, dans l’actualité de cet État. En mars 2008, l’élargissement de l’espace Schengen, dont fait partie la Pologne, a été présenté par certains observateurs comme une nouvelle étape vers la disparition des frontières en Europe, suivant la formule — faussement utopiste — du « monde sans frontières » développée depuis les années 19901. Omniprésente en ces temps de mondialisation, cette rhétorique est présentée comme la « visée ultime de l’économie libérale dont le mot d’ordre est de percer et de démanteler les frontières et de créer des marchés parfaits, idéalement indifférents aux effets-frontière » (Foucher, 2007, p. 11). Malgré cela, la question des frontières, y compris celle des frontières internes à l’espace Schengen, est toujours aussi présente dans l’actualité polonaise depuis l’intégration du pays dans cet espace de libre circulation.

           En 1989, la chute du mur de Berlin, symbolisant une nouvelle ère au cours de laquelle les frontières devaient disparaître les unes après les autres, ne fut qu’une illusion, ne masquant qu’un temps la « barriérisation » du monde actuel et le renforcement du caractère sécuritaire attribué aux frontières. Ainsi, l’Europe compte aujourd’hui 26651 km de frontières de plus qu’en 1990, ce qui représente un peu plus d’un quart de la longueur totale des frontières du continent, franges eurasiatiques incluses (Foucher, op. cit., p. 132). En moins de vingt ans, les frontières de la Pologne ont elles aussi connu d’importants bouleversements, non en ce qui concerne leurs tracés, mais au sujet de leurs statuts et de leurs fonctions. Les trois segments de frontière avec les États bordiers de 1989 (RDA, Tchécoslovaquie et URSS), tous trois fermés et contrôlés au sein du Bloc de l’Est, ont vu ces trois États voisins de la Pologne disparaître pour laisser place aux sept États riverains qui la bordent actuellement (République fédérale allemande, République tchèque, Slovaquie, Ukraine, Bélarus, Lituanie, fédération de Russie). La transition politique et économique engagée en Europe centrale dans les années 1990, le processus d’élargissement de l’Union européenne ont largement influencé les fonctions politiques et le degré d’ouverture de ces frontières. Cet ouvrage propose d’analyser les conséquences géopolitiques induites, sur le territoire polonais et ses frontières, par ces changements de statuts subis par les frontières polonaises depuis le début de la période de transition en Pologne.

          
            1 Les frontières polonaises, un sujet qui suscite encore les passions
          

           Pour qui s’intéresse aux frontières, la Pologne est avant tout un sujet délicat et un motif de controverses . Au xixe siècle, la « question des frontières polonaises » a régulièrement agité les relations diplomatiques européennes ; au xxe siècle, elle a été la cause directe du déclenchement de la seconde guerre mondiale. La Pologne est aujourd’hui le plus grand (312 686 km2) et le plus peuplé (plus de 38 millions d’habitants) pays d’Europe médiane. Elle représente à ce titre un enjeu majeur pour la stabilité politique de toute l’Europe centrale et orientale.

           Après la fin du « gel » des frontières, imposé de facto par l’URSS au lendemain de la seconde guerre mondiale, la période de transition a apporté son lot de conflits, dont certains armés, entraînant une remilitarisation intense de la région, et ce dans un contexte mondial très tendu. Au cours de la période 1998-2007, les dépenses militaires dans le monde ont en effet augmenté de 45 % et elles ont dans le même temps bondi de 162 % en Europe de l’Est, région du monde ayant, de loin, connu la plus forte hausse (Le Monde, 20082). La Pologne représente donc, pour le géographe, un excellent laboratoire de recherche en ce qui concerne le processus de construction de l’État-nation et l’établissement concomitant de ses frontières. Celles-ci présentent aujourd’hui une grande variété de situations sur les plans politique, économique, culturel ou physique.

          
            1.1 La géopolitique, une discipline « de fâcheuse mémoire »
          

           Géographie politique et géopolitique sont deux notions presque confondues lors de l’apparition du néologisme Geopolitik, consacré par Rudolf Kjellén en 1899, dans la lignée directe de la pensée du géographe allemand Friedrich Ratzel. Dans un ouvrage antérieur intitulé Politische Geographie (1897), ce dernier comparait l’État à un être vivant, dont l’évolution est influencée par un géodéterminisme. À la suite de ses travaux, la géopolitique s’impose comme la discipline ayant pour objet central le développement des États et de leurs frontières.

           L’histoire de la géopolitique abordée comme science sociale, nous rappelle sans cesse que la frontière est un objet d’étude délicat à appréhender, car il soulève fréquemment les passions et laisse rarement indifférent, comme ce fut le cas au tournant du xixe siècle. Parce qu’il leur fallait justifier le déplacement brutal de leurs limites, certains États, dont l’Allemagne hitlérienne aux dépens de territoires polonais, ont su travestir à des fins partisanes certains critères naturels ou civilisationnels, tirés ou réinterprétés de travaux géopolitiques. Ces dérives ont conduit au bannissement universel de la géopolitique de la recherche universitaire au lendemain de la seconde guerre mondiale. Cette éclipse durable de la géopolitique, que certains pensèrent définitive, suite à son emploi comme outil de justification de visées expansionnistes, permet de se rendre compte de la dangerosité d’un tel sujet d’étude.

           C’est dans un contexte de guerre froide que le mot « géopolitique » fait ensuite son retour dans le vocable des spécialistes des relations internationales. En 1977, Henry Kissinger exhume ce terme pour qualifier la nouvelle orientation à prendre par la politique étrangère étasunienne. En France, Yves Lacoste tente de réhabiliter la géopolitique qu’il estime injustement décriée, en raison de l’utilisation qui a pu en être faite dans le passé. Au contraire, d’autres géographes considèrent que la « géopolitique de fâcheuse mémoire3 », en raison des récupérations idéologiques dont elle a pu faire l’objet, est toujours sujet à controverse (George, 1964 ; Claval, 1978 ; Sanguin, 1990) . Aussi préfèrent-ils l’emploi du terme « géographie politique » dans leurs études. Aujourd’hui, aucun consensus ne s’est dégagé au sein de la communauté scientifique quant à l’utilisation de ces concepts pour qualifier la dimension spatiale du fait politique.

           Dans le cadre de cet ouvrage, nous retiendrons les définitions données par Stéphane Rosière en 2007, qui précisent les frontières terminologiques entre la géographie politique, qui considère « l’espace comme cadre » et la géopolitique, qui envisage « l’espace comme enjeu » (Rosière, 2007b). Ces définitions permettent en effet d’aborder la géographie politique et la géopolitique de façon complémentaire . Ainsi, ces deux notions sont en interrelation constante : selon le cas, la géopolitique peut aider à comprendre la géographie politique ; et inversement. À titre d’exemple, nous verrons dans cet ouvrage que d’anciens tracés frontaliers peuvent avoir une influence importante sur un découpage administratif récent ou sur des discontinuités majeures observées en géographie électorale ; soulignant ainsi le lien entre géopolitique et géographie politique ainsi définies.

          
            1.2 La frontière comme objet d’étude
          

           Le présent ouvrage se propose d’aborder tous les aspects de la frontière, en tant que construction politique, telle qu’elle est définie par le géographe Michel Foucher : « la frontière est une discontinuité géopolitique, à fonction de marquage réel, symbolique et imaginaire » (1991, p. 45). En faisant référence à une « discontinuité géopolitique » dans sa définition, ce spécialiste des frontières montre bien que l’étude des frontières n’est pas le domaine réservé des géographes. La géopolitique, dont le sujet central est traditionnellement « l’étude de l’État, de son dynamisme dans l’espace-temps et donc par extension de la nature de ses frontières, se situe en effet aux carrefours de la géographie, de l’histoire, des sciences sociales et politiques » (Rosière, 2007b, p. 9).

           Aujourd’hui, en France, l’acception courante du terme frontière, issue du droit international, le définit comme « Limite d’un territoire qui en détermine l’étendue ; limite séparant deux États » (dictionnaire Le Petit Robert, 1968). Cette définition envisage la frontière principalement en tant que ligne, mais nous verrons que la frontière doit aussi être considérée dans bien des cas comme une zone (qui peut être ou non en mouvement). Le vocabulaire anglais permet cette distinction avec les termes de boundary, qui désigne habituellement la ligne de démarcation politique entre deux États, de border, qui rend la notion de zone-frontière et de frontier, qui renvoie au front pionnier, et donc à l’idée de mouvement, comme dans la frontier américaine au sens de Turner4. Ces précisions terminologiques posées5, nous permettent de mieux délimiter notre zone d’étude, celle-ci ne devant pas se limiter à des lignes-frontières figées, mais pouvant être étendue selon les besoins du sujet abordé, parfois jusqu’à l’ensemble du territoire d’un État, dans la mesure où celui-ci constitue une zone-frontière entre deux ensembles plus étendus. À titre d’exemple, l’Ukraine et le Bélarus peuvent aujourd’hui être assimilés à une zone-tampon entre les territoires de la Russie et de l’Union européenne, profitant du différentiel de développement et des atouts complémentaires existant entre ces deux ensembles continentaux (ressources naturelles d’un côté, savoir faire technologique de l’autre). En cela, nous voyons bien que le concept de « frontière » n’est pas uniquement linéaire. La frontière peut aussi être l’épine dorsale d’un espace intermédiaire, dans lequel se nouent des jeux d’intérêts étatiques ou continentaux, donc où s’exercent des phénomènes « osmotiques » de nature économique et culturelle.

           ...











images/cover.jpg
Quentin MACKRE

GEOPOLITIQUE DES FRONTIERES
DE LA POLOGNE

Les effets de l'adhésion a ['Union européenne

b
’I/m Presses uniyersitaires de la /Mediterrarée





images/logos/openedition-books_300dpi.png
OpenEdit

© books












